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Nous voyons cette semaine l’un des événements les plus importants de l’histoire du salut : l’effusion du Saint-Esprit à la Pentecôte. Ce remarquable et phénoménale événement venait accomplir ce qu’avait promis le Seigneur avant de retourner au ciel : les apôtres et les disciples seraient baptisés « dans l’Esprit saint » (Ac1.5) et seraient « revêtus de la puissance d’en haut » (Lc 24.49). Le Saint-Esprit s’est posé sur eux comme Jésus l’avait promis et ils se sont mis à témoigner en d’autres langues « les œuvres grandioses de Dieu ! » (Ac 2.11) Il est intéressant et significatif de noter qu’une fois ce don reçu, ils ont avant toutes choses, témoigné de leur Seigneur. Ce n’était là, bien sur, qu’un début de l’oeuvre que le Saint- Esprit réaliserait et réalise encore pour l’église du Christ.
Comme nous allons le voir, ce grand événement n’est pas arrivé sans préparation. Il a été le point culminant de nombreux autres événements, tous centrés sur la vie, la mort, la résurrection et l’ascension de Jésus. Parmi ceux-ci, il y a eu la façon dont le Seigneur a prépare son peuple à recevoir cette magnifique effusion céleste.
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Dimanche                                                                     5.l’accomplissement de la promesse                                                                                 
LA PROMESSE ET LA FOI
D’après Ac 1.4, les disciples devraient rester à Jérusalem et « attendre » la réalisation de la promesse. La recommandation d’attendre porte l’attention sur le fait que la promesse divine se réalisera en son temps. Ce n’est pas le fait d’attendre qui fera venir l’esprit. Le mot traduit par promesse – epaggelia – ailleurs dans le nouveau Testament, met l’accent sur la grâce divine plutôt que sur l’effort humain. C’est un don de Dieu, reçu par la foi.
La foi, bien sûr, est aussi un don de Dieu (Ep 2.8), mais les croyants ont leur part à faire pour la fortifier. Il est peu avisé et présomptueux de penser que, la foi nous ayant été promise, nous recevrons tout ce que nous désirons, sans coopération de notre part. de grandes choses sont promises à ceux qui ont la foi (Rm 5.1 ; He 11.6), mais ceux-ci doivent la chérir, la cultiver et la protéger.

« Comme il se trouvait avec eux, il leur enjoignit de ne pas s’éloigner de Jérusalem, mais d’attendre ce que le Père avait promis – ce dont, leur dit-il vous m’avez entendu parler : Jean a baptise d’eau, mais vous, c’est un baptême dans l’ « Esprit saint que vous recevrez d’ici peu de jours. » (Ac 1.4, 5)
Dans les versets ci-dessus, Jésus parle de la promesse «  dont vous m’avez entendu parler ». De quelle promesse s’agit-il ? Voir Jn 14. 16-26 ; 16.7-13.

Comment cultiver une foi modeste et créer un environnement propice à la fortifier ? Les textes suivants vous aideront a répondre : Dt 4.9 ; Ps 119.1, 2. Selon vous, qu’est-ce qui protège ou même fortifie aussi la foi ? Qu’est-ce qui vous aide particulièrement en ce sens ?
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Du 23 au 29 avril                                                                                                                       Lundi                                                                                           
SE PRÉPARER DANS L’ATTENTE
Nous avons examiné hier des textes où Jésus recommandait aux disciples de rester à Jérusalem, ce qu’ils ont fait (Ac1.12). Il nous est révélé ici l’un des grands principes de la foi : l’obéissance. Ceux qui désobéissent au seigneur ne peuvent guerre s’attendre à ce qu’il réalise ses promesses en eux.

On raconte au sujet du célèbre amiral anglais Nelson que, juste avant une grande bataille navale, il avait emmené deux officiers qui se disputaient dans un lieu d’où ils pouvaient voir tous les navires ennemis masses pour leur faire la guerre. «  Là-bas se trouvent vos ennemis, dit l’amiral. Serrez-vous la main et soyez amis comme de bons Anglais. » En d’autre termes, ce qui était en jeu avait trop d’importance pour laisser les différends personnels faire obstacles a la victoire.
De même, nous voyons combien il était important que les disciples soient unis, ce qui n’avait pas toujours été le cas.
Ces textes des Actes montrent qu’une fois les disciples unis et ayant cesse de lutter pour obtenir la meilleure place, l’Esprit s’est répandu sur eux. Ils agissaient « d’un commun accord » (Ac 2.46). Ils avaient mis de cote leurs différences. Ils avaient un but commun, un objectif commun plus important que toute chicane personnelle. Il leur fallait régler leurs querelles avant d’être prêts a œuvrer ensemble a l’accomplissement de leur mission. « La multitude de ceux qui étaient devenus croyants était un seul cœur et une seule âme. » (Ac 4.32)
Lire Ac 1.14. Quel élément clef, dans ce texte, nous aide à comprendre l’attitude observée par les disciples pour que leur petit groupe soit prêt à recevoir l’effusion de l’Esprit ? Voir aussi Ac 2.1, 46.
Lire Mc 9.33, 34 ; Lc 22.24. Quels étaient les sujets de discorde des disciples par le passé ?

Qu’est-ce qui freine l’unité dans votre église locale ? Comment allez-vous travailler à l’unité de votre église.
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Mardi                                                                         5. L’accomplissement de la promesse                                                                                                                                                                                     
LA PENTECÔTE
Le terme Pentecôte est dérivé d’un mot qui signifie « cinquantième », en référence aux cinquante jours séparant la fête des pains sans levain et la pentecôte ou fête des premiers fruits, au cours de laquelle les enfants d’Israël présentaient au Seigneur une gerbe de blé issue de la moisson, exprimant ainsi leur gratitude pour les bénédictions matérielles dont il les comblait (Lv 23. 15-21). 
En outre, parce que les rabbins pensaient que le Seigneur avait donné à Israël la loi au Sinaï cinquante jours après l’exode, cette fête était aussi pour les juifs un mémorial du Sinaï. En ce sens, elle commémorait la création des douze tribus d’Israël, nation ayant contracté une alliance avec le Seigneur, « royaume de prêtre et nation sainte » (Ex 19.6), qui devait prêcher la vérité sur Dieu a un monde plonge dans le péché et l’idolâtrie. Il était tout a fait approprie que ce jour de fête ait été l’un des moments cruciaux de la création de l’église primitive, elle aussi appelée a prêcher la vérité sur Dieu dans un monde semblable.
De toutes les fêtes, c’était la pentecôte qui attirait le plus grand nombre de juifs issus de divers pays. Selon Ac2.5, des Juifs fervents « de toutes les nations qui sont sous le ciel » se trouvaient là. Quelle occasion magnifique pour cette incroyable effusion de l’Esprit, préparant l’église primitive à remplir sa mission dans le monde.

« Lorsque arriva le jour de la Pentecôte, ils étaient tous ensemble en un même lieu. Tout à coup, il vint du ciel un bruit comme celui d’un violent coup de vent, qui remplit la maison où ils étaient assis. » (Ac 2.1, 2)

Recherchez les textes suivants : Ex 23.16 ; Jn 4.35. Ne nous aident-ils pas a comprendre le contexte spirituel de l’évènement raconte ici dans les Actes ? Expliquez.

Comment participez-vous à la maison de l’église qui est de prêcher l’évangile au monde ? Quel est votre rôle ? Que pourriez-vous faire de plus ?
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Du 23 au 29 avril                                                                                                     Mercredi
LE CIEL ET L’EFFUSION DE L’ESPRIT
« L’effusion du christ annonçait aux disciples qu’ils recevraient la bénédiction promise. Ils devaient donc attendre avant d’entreprendre leur tâche. Lorsque le Sauveur franchit les protes du ciel, il fut intronise au milieu de l’adoration des anges. Aussitôt cette cérémonie terminée, Le Saint-Esprit descendit sur les disciples en effluves abondants, et le Christ fut alors glorifié de la gloire même qu’il partageait avec le Père de toute éternité.
« Par l’effusion de la Pentecôte, le ciel relevait que le règne du rédempteur avait commencé. Selon sa promesse, le Saint-Esprit descendait sur ses disciples pour témoigner qu’il avait reçu toute autorité sur la terre et dans les cieux en tant que sacrificateur et roi, et qu’il était l’Oint de son peuple. » - Ellen WHITE, Conquérants pacifiques, « La Pentecôte », p. 36.
Lisez Ac 2.22-35 puis répondez aux questions suivantes :

1. Quelle distinction pierre fait-il entre David et Jésus ? Quel argument essentiel présente-il ?

2. Quelle est la place de la mort de la résurrection du Christ dans le discours de Pierre ?

3. Quelle promesse le Père a-t-il faite ? (Ac 2.33)

4. Quel incroyable évènement céleste a entraîne cette effusion de l’Esprit ?

Que révèle l’étude d’aujourd’hui sur l’harmonie existant entre le ciel et la terre ? Comment devenir plus réceptif à ce lien étroit entre ciel et terre ? Avez-vous fait preuve, ces dernières vingt-quatre heures, d‘indifférence à cet égard ? 
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            Jeudi                                                               5. L’accomplissement de la promesse                                                                                      
LE DON DES LANGUES
Essayez d’imaginer la scène. Des juifs pieux venus du monde entier tel qu’il était connu alors se trouvaient réunis (comme chaque année) pour la grande fête, quand, soudain, un groupe de Galiléen, considérés comme des ruraux assez simples (pas vraiment issus de l’élite d’Israël) se sont mis à parler leurs langues ! Que se passait-il donc ?
On imagine facilement la consternation de ceux qui les entendaient parler soudain la même langue qu’eux. Leur stupéfaction était telle qu’om les a accuses d’être « plein de vin doux ! », réaction plutôt stupide quand on y pense. (Après tout, qui, sous l’influence de l’alcool, se met brusquement a parler une langue dont il ignore tout ?)
D’après Ac 2, où le don des langues est mentionné pour la première fois, il est clair qu’il correspond à la faculté propre à l’Esprit de s’exprimer en des langues étrangères. En fait, le mot traduit par « langues » (comme dans 1 Co 14) est glossa, qui signifie « langue » [au sens de langue française, ou langue étrangère, NDT]. Si nous utilisons le principe d’interprétation selon lequel les passages difficiles sont compris d’après les passages explicites, certains des textes les plu difficiles traitant des langues (dont 1 Co 14) doivent être examinés à la lumière des textes plus simples – et il est clair que dans Ac 2, le don des langues correspondait à la faculté de parler en langues étrangères. C’est là un point important, notamment en rapport avec le « parler en langues » actuel, les gens croyant que le fait de répéter des sons intelligibles sont une manifestation de l’Esprit. Ce n’est certainement pas ce qui s’est passe quand le Saint-esprit s’est répandu sur les disciples à la Pentecôte. 
Lisez Ac 2.5-15. De quelle façon explicite la Bible explique-t-elle ici ce qu’était ce don des langues qui accompagnait l’effusion de l’Esprit ? De quelles langues s’agissait-il ? En quoi cette réponse a-t-elle de l’importance pour nous aujourd’hui ?

Outre ce qui nous est dit dans Ac 2, lisez Mc 16.17. Ce verset ne nous aide-t-il pas à comprendre le sens du don des langues ?
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Du 23 au 29 avril                                                                                                     Vendredi                                                                                                                                                                                          
POUR ALLER PLUS LOIN

A lire : Ellen WHITE, Conquérants pacifiques, p. 33-42 ; Témoignages pour l’Église, « La promesse du Saint-Esprit », vol, 3, p. 245-252 ; L’histoire de la rédemption, p. 247-254.
« Le Saint-Esprit prenant la forme de langues de feu, se posa sur chacun de ceux qui étaient assembles. C’était l’emblème du don répandu alors sur ces disciples, et qui leur permettait de parler couramment ces langues jusqu’alors inconnues d’eux. L’apparition du feu symbolisait le zèle ardent qui animerait les apôtres et la puissance avec laquelle ils accompliraient leur tâche. » - Ellen WHITE, Conquérants pacifiques, « La Pentecôte », p. 36.
« Des croyants appellent dons certaines manifestations qu’ils prétendaient avoir été accordés par le Seigneur. Ils s’expriment dans un jargon dépourvu de sens, qu’ils taxent de langue étrangère, et qui en fait est inconnue non seulement des hommes, mais aussi du Seigneur des cieux. De tels dons sont issus d’hommes et de femmes manipulés par le grand menteur. Fanatisme, excitation malsaine, faux parler en langues et manifestations bruyantes ont été considérés comme des dons accordés par Dieu à l’Église. A cet égard, certains se sont trompés. » - Ellen WHITE, Testimonies for the Church, vol 1, p. 412.  
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5. L’ACCOPLISSEMENT DE LA PROMESSE 





Etude de la semaine: Ex 23.16; Mc16.17 ; Jn 4.35 ; 14.16-26; 16.7-13; Ac 1.4, 5, 14 ; 2.1, 2, 5-7, 22-35.





Verset à mémoriser : «  Tout à coup, il vint du ciel un bruit comme celui d’un violent coup de vent, qui remplit toute la maison où ils étaient assis. Des langues leur apparurent, qui semblaient de feu et qui se séparèrent les unes des autres ; il s’en posa sur chacun d’eux. Ils furent tous remplis d’Esprit saint. » (Ac 2.2-4)














À méditer





Que les membres de l’école du sabbat lisent a haute voix Ac 1.14. Quels éléments important font naître une telle unité entre des personnes qui, par le passe, ne s’entendaient pas toujours bien ? Comment votre groupe peut-il aider votre église locale à retrouver l’unité qui était clairement celle de l’église primitive ? 





Nous avons vu que les disciples ont du attendre pour que se réalise la promesse du Saint-Esprit. Un membre de votre groupe ou de votre église est-il dans l’attente, d’une promesse de Dieu – quelle qu’elle soit ? Comment les membres de l’école du sabbat l’aideront-ils à ne pas se décourager ? Comment l’aideront-ils concrètement à ne pas abandonner ?





Le « parler en langue » a pris de l’ampleur. Pourquoi votre groupe ne mettait-il pas au point une étude biblique sur le sujet, qui serait une aide pour quiconque se pose des questions dans ce domaine ?








